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SUR LE NET

LE     BUZZ DE LA SEMAINEL'actu du web
I.M'B

AFFAIRE PEGASUS : LE POR-
TABLE D’EMMANUEL MACRON 
A-T-IL ÉTÉ " INFECTÉ " ?

Après avoir été pris de court, l’Ély-
sée essaie de montrer que l’affaire 
est sous contrôle. Deux jours après 
les révélations par l’organisation 
Forbidden Stories et Amnesty Inter-
national avec seize médias interna-
tionaux, dont Le Monde, de la pré-
sence d’un téléphone d’Emmanuel 
Macron parmi les cibles potentielles 
du logiciel espion Pegasus, le chef 
de l’État a tenté de reprendre la 
main, en réunissant, jeudi 22 juil-
let, un conseil de défense " excep-
tionnel " consacré à cette affaire.

L'HUMORISTE LAFESSE, ROI DU 
CANULAR, S'EST ÉTEINT

Ses canulars, caméras cachées et 
gags en tout genre faisaient rire 
les Français depuis plus de trente 
ans, Jean-Yves Lafesse s'est éteint 
jeudi à l'âge de 64 ans, a annoncé sa 
famille vendredi à l'AFP. L'humoriste 
souffrait de la maladie de Charcot, 
maladie neurodégénérative grave, 
diagnostiquée il y a un an. " Son état 
s'était brutalement dégradé dans 
les dernières 24 heures ", a indi-
qué la famille à l'agence de presse.

NETFLIX PERD PLUSIEURS 
CENTAINES DE MILLIERS 
D’ABONNÉS

La plateforme a déploré la perte 
de 430 000 clients payants du 
Canada et aux États-Unis. " Nous 
pensons que notre large réserve 
de clients associée à un trimestre 
traditionnellement moins actif en 
matière d’acquisitions constitue la 
raison principale " de la situation 
nord-américaine, a indiqué la so-
ciété dans un message à ses action-
naires. Et ce à cause de la concur-
rence de Tik Tok et de YouTube.
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NON, deux ministres du 
gouvernement Ossouka 
Raponda n'ont pas fait 

des salades sur les plateaux de 
télévision. C'est plutôt la presse 
en ligne qui s'est servie de leurs 
propos pour en faire ses choux 
gras et les internautes pour des 
commentaires tantôt croustil-
lants, tantôt amers. Lors de son 
passage à Gabon 24, le ministre 
de l'Habitat Olivier Abel Nang 
Ekomiye a été de nouveau ti-
tillé (L'Union l'avait déjà fait au 
lendemain de la livraison des 
logements Parasoliers d'Akan-
da). Les logements dits sociaux 

qui coûtent extrêmement cher 
pour mériter le qualificatif de 
logements sociaux. " Le gouver-
nement travaille pour l’ensemble 
des Gabonais, toutes les caté-
gories de Gabonais ", a assuré 
le ministre, avant de soutenir 
qu'une Task force sur la Réforme 
foncière du Plan d’accélération de 
la transformation (PAT) réfléchit 
à la question : " diagnostiquer 
les problèmes rencontrés dans 
l’habitat par toutes les catégories 
de Gabonais ". Sa promesse d'ici 
à 2023 : fournir aux Gabonais 
économiquement faibles des lo-
gements adaptés sous la forme de 
logements sociaux ou de parcelles 
constructibles à des prix abor-
dables. Vous imaginez bien les 

commentaires des internautes 
suite à ces propos repris par le 
journal en ligne la République.
ga Autre plateau de télévision, 
autre ministre : direction Gabon 
Première. Suite à l'envolée des 
coûts de transport, le ministre 
Brice Constant Paillat a voulu 
aussi rassurer : " L’État ne reste 

pas insensible ". On l'a bien com-
pris, le gouvernement rassure. 
Mais ne s'engage nullement sur 
les dates, ni des projets concrets. 
Et là, mâchoires serrées, les in-
ternautes ont une humeur plu-
tôt dubitative, pour ne pas dire 
douteuse.

PETITS CHOUX GRAS DES MINISTRES SUR LES PLATEAUX TÉLÉ
Humeurs

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

Ph
ot

o 
: D

R

IL a suffi que certains médias 
rapportent un nouveau dé-
raillement, le 22 juillet passé 

non loin des gares de Mbel et 
Oyan, et que la Société d’exploi-
tation du Transgabonais (Setrag) 
s'excuse pour cet incident, pour 
que les internautes s'enflamment 
et tombent à bras raccourcis sur 
cette entité. "Mon téléphone 
sonne là, je vois "Parasite". Vous 
avez compris que c'est Allogho 

qui m'appelle oh grand, j'avais 
déjà peur. - De quoi ? - C'était 
trop calme à Setrag depuis un 
moment là. Finalement un train 
marchandises est tombé hier. 
Déraillement à 11 heures entre 
Mbel et Oyan - Donc tu te ré-
jouis d'un déraillement ? - Oh 
mais ce sont leurs standards 
non ? Un déraillement par mois. 
C'est certainement inscrit dans 
les cahiers de charges des res-
ponsables", s'est amusé le chro-
niqueur Uriel Abaga. "Ça devient 
récurrent ! Prenez vos respon-

sabilités Messieurs les agents 
de Setrag", a avancé Allan. Des 
propos qui résument la pensée 
de nombreuses autres personnes.
Les déraillements ne sont pas 
la seule raison de la colère des 
internautes. Certains accusent 
aussi les agents de Setrag de pe-
tites combines en dessous de la 
table. Des voyageurs ont indiqué 
que ces derniers refusaient de 
vendre des billets sous prétexte 
qu'il n'y a plus de place. Or, une 
fois à bord, beaucoup constatent 
que des places sont vides. " En 

quittant Libreville pour Moanda, 
ils disaient aux gens qu'il n'y avait 
plus de places. Pourtant, les wa-
gons étaient vides. Et pour ren-
trer sur la capitale, c'est encore 
une gymnastique. Bientôt trois 
semaines qu'on nous balade. 
Sauf ceux qui peuvent "miser" 
", explique Caprice. "Ce n'est 
pas faux. Il faut qu'on nous ex-
plique cette nouvelle magouille. 
À défaut, il faut changer tout le 
personnel. Ça suffit !", tranche 
Conny.

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Setrag : entre déraillement et soupçon de corruption

Le train de Setrag sorti de la voie ferrée.
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